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Résumé


Pour la première fois, Canon présente deux frères presque jumeaux dans la grande lignée des reflex EOS « à trois chiffres », ces boîtiers polyvalents et performants qui assurent le succès de la marque. Tandis que le 750D s’annonce comme une excellente évolution avec son capteur 24 Mpix et son autofocus à 19 collimateurs, le 760D adopte en plus l’ergonomie de ses grands frères, laquelle permettra aux amateurs les plus passionnés de se préparer à sauter le pas vers des boîtiers plus pro.


Que vous ayez acquis l’un ou l’autre de ces reflex, il vous faut maintenant apprendre à l’exploiter au mieux de ses potentialités. Ce guide très illustré, écrit par un photographe qui a expérimenté plusieurs mois les deux boîtiers sur le terrain, vous permettra de maîtriser votre appareil selon les situations de prise de vue que vous rencontrerez et les thèmes photo que vous privilégierez. Il saura vous orienter dans votre pratique du 750D ou du 760D en vous faisant découvrir quand et comment utiliser chaque fonction à bon escient, tant au niveau technique qu’artistique. Un complément indispensable à la notice de votre boîtier.
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Avant-propos


Pourquoi lire un livre dédié au fonctionnement d’un appareil photo lorsqu’on possède déjà la notice du fabricant ? La démarche de cet ouvrage est autre. Là où une notice d’utilisation se contente d’indiquer comment utiliser les multiples fonctions d’un appareil, j’ai pratiqué sur le terrain les EOS 750D et 760D de longues semaines pour écrire ce guide et vous expliquer pourquoi et quand utiliser telle ou telle fonction selon votre sujet, la situation de prise de vue et le type d’image que vous souhaitez obtenir. De fait, il s’adresse aussi bien aux débutants qui découvrent la prise de vue avec un reflex qu’aux pratiquants déjà plus experts.


Je détaillerai ainsi dans cet ouvrage les paramètres qui influent sur le rendu de la photo finale, et vous montrerai comment les maîtriser grâce aux diverses fonctions de votre boîtier EOS. Pour chaque style de photographie (paysage, portrait, action, pose longue), vous pourrez ainsi acquérir les bons réflexes pour mettre toutes les chances de votre côté dès la prise de vue et profiter de l’ensemble des perfectionnements techniques de votre système reflex en osant vous affranchir de ses modes automatiques. En plus de produire des images nettes et bien exposées, nous verrons aussi comment composer et cadrer de manière esthétique pour mettre en valeur son sujet.


Ce guide vous permettra également de choisir un post-traitement adapté pour mettre en valeur vos photos, les partager et assurer leur pérennité. Il vous conseillera enfin sur le choix de votre matériel, et vous donnera les bases nécessaires à une entrée dans le monde de la vidéo, car les EOS 750D et 760D sont aussi dotés de fonctionnalités qui intéresseront bon nombre de vidéastes.
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chapitre 1


Prise en main des EOS 750D/760D


Les EOS 750D/760D font partie de la famille des reflex Canon milieu de gamme destinés aux photographes amateurs. Il est important de bien comprendre où se situe votre reflex dans l’offre du fabricant, et quelles seront ses possibilités d’évolution. En effet, la photo est une passion addictive, et si vous venez d’acheter un de ces boîtiers, il y a des chances pour que vous complétiez un jour votre équipement avec des objectifs ou accessoires qui vous feront progresser dans la réalisation de vos images.


Sachez qu’en acquérant un matériel Canon, vous avez déjà évité le premier écueil qui aurait été de vous tourner vers un système limité : la gamme Canon (à l’instar de celle de Nikon) est riche de centaines de références d’objectifs et d’accessoires qui vous permettront de faire évoluer votre système en même temps que votre pratique. Dans cette large gamme, les boîtiers de la série EOS 750/760D sont un bon choix en termes de polyvalence et de qualité d’images. Légers, complets et assez simples d’utilisation, ils s’adaptent à la plupart des situations et vous permettront d’acquérir une maîtrise parfaite de vos prises de vue.










Une analyse de l’image
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Les bases de la photo : comment ça marche, un reflex ?


Dans les premiers chapitres de cet ouvrage, nous allons passer en revue toutes les fonctions de votre boîtier EOS. Mais, il faut au préalable avoir une idée très claire du fonctionnement d’un reflex afin de savoir sur quelle partie de l’appareil influera chacune de ses fonctions.
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Figure 1.1 L’EOS 750D, ici avec son écran déplié, est un boîtier très performant dans sa gamme de prix. (Photo © Canon)
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Figure 1.2 L’EOS 760D propose une ergonomie et un affichage un peu plus avancés. (Photo © Canon)





Un boîtier reflex est composé de plusieurs organes, chacun ayant une fonction très précise. Commençons par rappeler la définition de chaque terme technique.


• L’objectif (A sur la figure 1.3) projette une image vers le capteur numérique (B). Il possède une rampe de mise au point qui permet, par le mouvement de certaines lentilles, d’ajuster la netteté du sujet visé sur le plan du capteur. Ce mouvement est piloté par un moteur électrique intégré à l’objectif (C), et commandé par le système autofocus du boîtier (D).
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Figure 1.3 Les différents organes d’un boîtier reflex





• Le diaphragme (E) est placé dans la partie arrière de l’objectif. C’est une « fenêtre » à ouverture variable qui permet de doser la quantité de lumière qui passera à travers l’objectif. Il est commandé par le boîtier, à une valeur calculée par le mode d’exposition ou à une valeur fixée manuellement par le photographe.


• Le miroir (F) renvoie l’image projetée par l’objectif vers le viseur (G), afin que le photographe puisse composer son image. Lors du déclenchement, le miroir se relève afin que l’image puisse se projeter sur le capteur. C’est pour cela que la visée devient noire pendant un bref instant. En plus de renvoyer l’image de la visée, le miroir renvoie également (via un miroir secondaire) l’image vers le capteur autofocus (D), qui effectue la mise au point, et vers la cellule d’exposition (H) pour le calcul de l’exposition.


• L’obturateur (J) est situé derrière le miroir et juste en avant de la surface sensible du capteur. Lors du cycle du déclenchement, l’obturateur va s’ouvrir pendant un temps très précis, le temps de pose, afin que la durée de l’exposition du capteur à la lumière soit parfaitement contrôlée. Le temps de pose est communément appelé « vitesse d’obturation », ou simplement « vitesse ». La vitesse est liée à l’ouverture du diaphragme dans le calcul de la bonne exposition. La valeur de la vitesse peut être calculée par le mode d’exposition du boîtier, ou fixée manuellement par le photographe.


• Le capteur autofocus (D) comporte différentes zones de mesure, les collimateurs, où il va mesurer la netteté de l’image. Le photographe choisit sur quel (ou quels) collimateur(s) il souhaite que la netteté soit faite ; le capteur autofocus commande alors le moteur de mise au point de l’objectif jusqu’à ce que l’image projetée soit parfaitement nette dans cette zone.


• La cellule d’exposition (H) mesure la quantité de lumière reçue suivant différents modes de calcul (par exemple sur une partie du champ, ou sur l’ensemble de l’image). La mesure obtenue permettra à l’appareil de régler les valeurs d’ouverture du diaphragme ou de vitesse d’obturation dans les modes automatiques pour assurer une image ni trop sombre ni trop claire.


Le cycle de déclenchement s’effectue en plusieurs étapes.


1. Au repos, l’image est projetée dans le viseur, permettant au photographe de cadrer et de composer à son goût.


2. Lorsque le déclencheur est enfoncé à mi-course (figure 1.4), plusieurs fonctions se mettent en action : la mise au point automatique s’effectue sur le (ou les) collimateur(s) choisi(s), la cellule d’exposition mesure la lumière, et si l’appareil est réglé sur un mode automatique ou semi-automatique, ce dernier effectue les réglages adéquats pour que la photo soit bien exposée.




3. Lorsque le déclencheur est enfoncé complètement (figure 1.5), le diaphragme se ferme à la valeur d’ouverture établie, le miroir se relève tandis que l’obturateur s’ouvre pendant le temps de pose sélectionné. Une fois ce temps de pose achevé, l’obturateur se referme, le miroir s’abaisse et le diaphragme s’ouvre complètement afin d’assurer la visée la plus lumineuse. L’appareil est alors prêt pour prendre une nouvelle photo.
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Figure 1.4 Tous les éléments en rouge sont actifs lorsqu’on appuie à mi-course sur le déclencheur.
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Figure 1.5 Tous les éléments en rouge sont actifs lorsqu’on appuie complètement sur le déclencheur.





L’indice de lumination


L’indice de lumination (ou de luminosité) est une unité abstraite pour beaucoup, car il n’est à aucun moment réglable ou affiché sur les appareils grand public. C’est pourtant cette valeur que mesure la cellule d’exposition. L’échelle des IL (indices de lumination) varie de la façon suivante : chaque valeur d’IL correspond au double de lumière de la valeur précédente. Ainsi, un IL de 8 correspond à deux fois plus de lumière qu’un IL de 7.


Cette notion devient très intéressante quand on sait que chacune des trois composantes de l’exposition (la sensibilité ISO, l’ouverture du diaphragme et la vitesse d’obturation) suivent la même logique. Ainsi, chacune de ces trois variantes sur lesquelles vous pouvez influer dans vos réglages pourra facilement être compensée par une des deux autres, afin de toujours conserver la bonne exposition. Par exemple, si vous ouvrez votre diaphragme d’une valeur pleine, vous laissez passer deux fois plus de lumière ; vous allez donc pouvoir réduire votre vitesse ou votre sensibilité d’une valeur pleine, ce qui réduira de moitié la lumière captée pour retrouver le même niveau d’exposition dans la photo.


Si vous avez bien assimilé ce principe, vous allez pouvoir jongler avec les réglages le plus facilement du monde, et même dans le mode manuel.


La sensibilité ISO et le bruit


La première des trois variables de l’exposition à gérer sur l’appareil est la sensibilité ISO. Elle doit être choisie en fonction de l’éclairage de la scène. Le réglage de la sensibilité du capteur est l’un des avantages principaux d’un appareil numérique. Alors qu’une pellicule argentique présentait une sensibilité fixe, le boîtier numérique permet de changer le réglage de sensibilité entre chaque photo pour s’adapter au mieux aux variations d’éclairage. L’unité de mesure est appelée « ISO ». La sensibilité de 100 ISO est la plus basse disponible, c’est celle que l’on utilisera en plein soleil.
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Figure 1.6 Entre ces deux images prises aux sensibilités extrêmes (100 ISO et H = 25 600 ISO), on note une énorme différence de qualité.







Les boîtiers récents permettent des variations de sensibilité impressionnantes (de 100 à 25 600 ISO pour le 750D et le 760D). À chaque fois que vous augmenterez la sensibilité d’une valeur pleine (100, 200, 400, 800, 1 600, 3 200, 6 400, 12 800, H = 25 600), vous n’aurez besoin que de la moitié de lumière pour obtenir la même exposition. On comprend donc aisément que les hautes sensibilités permettent de photographier avec très peu de lumière ! Attention toutefois, car chaque montée d’une valeur de sensibilité s’accompagne d’une baisse de la qualité d’image à cause du bruit numérique.


Le bruit, causé par l’amplification numérique du signal du capteur, se traduit sur l’image par un moutonnement de pixels dans les zones d’ombre (bruit de luminance), et par l’apparition de pixels colorés aléatoires (bruit de chrominance). Si le bruit est peu visible à des sensibilités basses et moyennes, il peut vite devenir gênant dans les hauts ISO. Quand la lumière baisse, il faudra donc savoir trouver le juste réglage.


L’ouverture du diaphragme et la notion de profondeur de champ


La deuxième variable de l’exposition est l’ouverture du diaphragme. Cette barrière constituée de lamelles qui s’écartent dans un mouvement concentrique permet de laisser passer plus ou moins de lumière à travers l’objectif. Comme pour la sensibilité et la vitesse d’obturation, l’échelle de ses valeurs pleines suit le principe de celle des IL, chacune des valeurs suivantes laisse passer deux fois moins de lumière que la précédente : f/2 - f/2,8 - f/4 - f/5,6 - f/8 - f/11 - f/16 - f/22 - f/32.


L’ouverture du diaphragme est une variante très importante, car elle influe directement sur la profondeur de champ, c’est-à-dire sur la zone qui sera nette en avant et en arrière de là où vous aurez fait la mise au point (soit logiquement en avant et en arrière du sujet). Ainsi, il vous sera possible, grâce au choix d’une ouverture judicieuse, de rendre nets tous les plans d’un paysage (avec une petite ouverture comme f/16) ou au contraire d’isoler un sujet net parmi des plans flous, comme pour un portrait (avec une grande ouverture comme f/2,8).
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Figure 1.7 La profondeur de champ est directement liée à l’ouverture du diaphragme.
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Figure 1.8 Ce paysage islandais (en haut) a été shooté avec une ouverture de f/11 pour donner une bonne profondeur de champ sur tous les plans, tandis que pour le portrait (ci-contre), j’ai réglé l’ouverture à f/2,8 afin que le sujet se détache sur un fond flou.





La vitesse d’obturation et le rendu du mouvement


La troisième variable à surveiller est celle du temps de pose, ou vitesse d’obturation. Pour elle aussi, chacune des valeurs pleines correspond à deux fois moins de lumière que la précédente, comme lorsqu’on passe de 1/125 s à 1/250 s. Les vitesses de votre EOS 750/760D varient entre 1/4 000 s et 30 s, c’est donc la variable sur laquelle vous aurez le plus de latitude de réglage.


Le choix d’une vitesse d’obturation adéquate permet de s’affranchir des différents problèmes liés aux mouvements du sujet ou de l’appareil :


• avec un sujet en mouvement, le choix d’une vitesse suffisamment rapide permettra de figer l’action et d’éviter que le sujet ne soit flou – c’est un cas typique lorsqu’on fait de la photo de sport, par exemple ;


• avec un sujet en mouvement, le choix d’une vitesse lente permettra au contraire d’enregistrer le mouvement sur l’image, avec un flou contrôlé, comme lorsqu’on photographie une cascade avec un effet de filé ;




• la vitesse permettra aussi d’éviter les flous dus aux mouvements du photographe (flou de bougé) : avec un téléobjectif, il est difficile de prendre une photo à main levée sans trembler, le choix d’une vitesse suffisamment rapide vous affranchira de ce souci. La règle de base, avec un appareil de type APS-C comme le vôtre, est d’utiliser une vitesse minimale d’au moins 1 / (2 × focale en mm). Par exemple avec un téléobjectif de 200 mm, vous devrez photographier au moins au 1/400 s.
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Figure 1.9 Sur la première image, la vitesse rapide (1/2 000 s) a permis de figer la chute du surfeur et la gerbe d’eau. Pour la cascade au contraire, la vitesse lente (1 s) laisse apparaître le mouvement de l’eau grâce à un fort effet de filé.





Quelle variable privilégier lors de la prise de vue ?


Nous venons de voir que les trois variables (sensibilité, ouverture et vitesse) influaient sur l’exposition et pouvaient se compenser pour donner plusieurs réglages convenables. La question qui se pose quand la lumière baisse est : doit-on augmenter la sensibilité, ouvrir le diaphragme ou baisser la vitesse ? La réponse n’est pas immédiate, elle dépend notamment du sujet et de la façon dont vous souhaitez le traiter : avec un sujet en mouvement, on fixera la vitesse et on modifiera plutôt ouverture ou sensibilité ; pour un portrait, on fixera l’ouverture en fonction de la profondeur de champ souhaitée puis on changera la vitesse, laquelle a peu d’effet sur un sujet fixe.


Nous verrons dans les chapitres 3 et 4 de nombreux cas pratiques pour lesquels il sera clairement expliqué sur lequel de ces trois paramètres il faudra jouer. N’oubliez pas l’importance de chacun, car dans la plupart des cas, une photo peut être améliorée simplement en modifiant l’une de ces trois variables.


Déchiffrage des fiches techniques des EOS 750D et 760D


Caractéristiques du 750D


Quand vous cherchez à acheter un boîtier, vous êtes confronté à l’inévitable comparaison des fiches techniques. Le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il n’est pas évident de savoir quelle caractéristique est importante et laquelle est secondaire lorsqu’on lit les informations données par les fabricants. Voici les points principaux de la fiche du 750D.


• Capteur d’image CMOS de type APS-C. Ce capteur de taille 14,9 × 22,3 mm est 1,6× plus petit qu’un capteur full frame (24 × 36 mm). C’est un avantage dans le sens où l’ensemble de votre boîtier et de ses objectifs pourra être plus compact et plus léger, mais c’est aussi un facteur limitant en termes de qualité d’image, car les photosites du capteur seront plus petits et donc moins efficaces – c’est la raison pour laquelle les capteurs full frame, plus performants mais beaucoup plus chers, sont préférés dans les boîtiers haut de gamme.
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Figure 1.10 Comparaison de la surface d’un capteur APS-C et d’un capteur full frame





• 24,2 Mpix. Même si les fabricants et leurs vendeurs insistent volontiers sur le nombre important de pixels des appareils, cette donnée est à relativiser. Un grand nombre de pixels n’est utile que lorsqu’on souhaite réaliser de très grands tirages, ou dans certains cas très particuliers. Pour un usage courant, 24 Mpix sont très, très largement suffisants. Ce nombre ne doit pas être votre premier critère de choix.


• Processeur d’image Digic 6. Comme dans votre ordinateur, c’est le processeur qui va permettre à l’appareil de traiter les données reçues par le capteur et de les transformer en photos qui seront stockées sur la carte mémoire. Il est très difficile de comparer cette donnée avec celles d’autres fabricants, car chaque marque possède son processeur dédié. Toutefois, le Digic 6 de Canon est reconnu pour être très performant et s’acquittera très bien de sa tâche.


• Mise au point automatique avec 19 collimateurs. L’autofocus (ou mise au point automatique) est une caractéristique très importante d’un boîtier reflex. C’est lui qui assure la netteté de votre sujet, mais surtout qui permet le choix de l’endroit du cadre où sera réalisée la mise au point. Ici, le nombre important de collimateurs est pour vous une porte ouverte à plus de créativité en termes de cadrages et de compositions.
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Figure 1.11 Le verre de visée de votre boîtier permet de visualiser l’emplacement des 19 collimateurs autofocus. (Photo © Canon)







• Capteur de mesure à 63 zones et 4 modes (Évaluative, Sélective, Spot, Moyenne). Nous sommes ici en présence d’un système de mesure de la lumière très complet, qui permettra une très bonne exposition automatique dans la plupart des cas.


• Sensibilité ISO 100 à 25 600. Les reflex modernes permettent de travailler avec très peu de lumière. Attention toutefois, on l’a dit, la qualité d’image se dégrade progressivement lorsqu’on augmente la sensibilité. Nous verrons plus loin les limites à ne pas franchir, mais il vaut toujours mieux disposer d’une large plage de réglages, comme c’est le cas ici.


• Prise de vue en continu à 5 images par seconde. La caractéristique de la « rafale » d’images n’est pas mise en avant dans cette gamme d’appareils, mais cette cadence tout à fait correcte vous sera utile si vous goûtez à la photo d’action.


• Viseur à pentamiroir, avec une couverture de 95 % et un agrandissement de 0,82×. L’un des plus grands avantages d’un système reflex, c’est justement le viseur reflex, et ce n’est pas pour rien s’il a donné son nom au système. Malheureusement, il est souvent délaissé par les fabricants sur les boîtiers milieu de gamme, car un très bon viseur coûte cher à produire. Ici, nous sommes en présence d’un viseur aux caractéristiques moyennes : vous ne verrez pas l’intégralité du champ photographié, et l’image projetée sera assez petite. Pas idéal donc, mais quand même bien plus pratique et efficace que de viser via l’écran arrière !


• Écran LCD 3 pouces, orientable et tactile. Canon a doté les EOS 750D et 760D d’excellents écrans arrière, qui compenseront les cas où les limites du viseur seront atteintes. Ils vous permettront par ailleurs de viser dans des positions où il est difficile de porter l’œil au viseur.


• Flash intégré de Nombre guide 12. Il est toujours intéressant d’avoir un petit flash intégré dans son boîtier, même si sa puissance relativement faible le limite à un usage de dépannage.




[image: image]


Figure 1.12 Les écrans arrière des EOS 750D et 760D sont orientables, tactiles et dotés d’une très belle qualité d’affichage. (Photo © Canon)







Différences entre le 750D et le 760D


Pour la première fois, Canon a choisi de décliner deux boîtiers dans sa gamme amateur, afin de satisfaire une clientèle plus large. Les différences entre le 750D et le 760D sont assez limitées, mais elles justifient quand même les deux versions. Pour la plupart, il s’agit de différences ergonomiques, l’EOS 760D s’inspirant de l’ergonomie éprouvée des séries EOS plus haut de gamme. Ce choix sera particulièrement pertinent dans deux cas : si vous êtes amené à travailler avec les deux types de boîtiers, ou si vous souhaitez vous habituer à cette ergonomie en prévision d’une montée en gamme ultérieure. L’EOS 760D dispose ainsi des caractéristiques listées ci-dessous, en plus de celles du 750D.


• Écran supérieur LCD. Il affiche en permanence un certain nombre d’informations, qui sont utiles lors de la prise de vue pour éviter de perdre du temps dans les menus de l’appareil.


• Molette des modes verrouillable. Du fait de la présence de l’écran LCD, la molette des modes de prise de vue est repoussée sur la gauche de la face supérieure du boîtier, et elle est dotée d’un système de verrouillage évitant les déréglages.


• Multicontrôleur sous le pouce. Comme sur les gammes supérieures, l’EOS 760D est muni d’un multicontrôleur entouré d’une molette arrière, vous permettant de gérer un certain nombre de réglages plus rapidement tout en gardant l’œil au viseur.


• Mode Live view et vidéo avec suivi autofocus. Lorsqu’on utilise la visée sur l’écran arrière, le système de mise au point automatique est bien plus lent qu’en visée classique. Canon a largement amélioré ce point sur ses derniers modèles, et l’EOS 760D dispose également d’un mode de suivi automatique tout à fait efficace, notamment pour tourner des séquences vidéo.
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Figure 1.13 L’écran supérieur et le multicontrôleur verrouillable entouré de sa molette arrière sont les principales évolutions ergonomiques du 760D par rapport à son petit frère. 
(Photo © Canon)





Les atouts du 760D sont donc des améliorations essentiellement ergonomiques, destinées aux utilisateurs qui souhaitent beaucoup intervenir sur les réglages de leur appareil pendant la prise de vue, en photo et en vidéo. Toutefois, les utilisateurs de 750D peuvent se rassurer, leurs photos seront tout à fait équivalentes en termes de qualité.


Anatomie des appareils


Ces nomenclatures vous permettront de situer les commandes extérieures disponibles sur votre EOS 750D ou 760D.
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Figure 1.14 Vue de face (photos boîtiers © Canon)





1. Déclencheur


2. Molette supérieure


3. Molette de sélection des modes de prise de vue


4. Flash intégré


5. Prisme reflex


6. Bouton de mise en fonction du flash intégré


7. Capteur de la télécommande infrarouge


8. Lampe d’atténuation des yeux rouges/ Voyant de retardateur


9. Chambre reflex


10. Repère de montage des objectifs EF


11. Repère de montage des objectifs EF-S


12. Bouton de déverrouillage des objectifs


13. Objectif
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Figure 1.15 Vue de dos (photos boîtiers © Canon)





14. Interrupteur Marche/Arrêt


15. Griffe de flash


16. Correcteur dioptrique du viseur optique


17. Bouton Live view


18. Touche de sélection des collimateurs/Zoom avant


19. Touche de verrouillage d’exposition AE Lock/ Zoom arrière


20. Correcteur d’exposition


21. Touche d’appel du menu rapide Q


22. Multicontrôleur


23. Molette arrière


24. Verrouillage multifonction


25. Témoin d’accès à la carte mémoire


26. Logement de la carte mémoire


27. Touche de lecture


28. Touche d’effacement


29. Viseur optique


30. Écran arrière orientable


31. Touche d’affichage des menus complets


32. Touche d’affichage des informations


33. Capteur d’extinction de l’affichage
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Figure 1.16 Vue de dessus (photos boîtiers © Canon)





34. Touche du mode de sélection de la zone AF


35. Touche de réglage de sensibilité ISO


36. Touche d’éclairage de l’écran supérieur


37. Touche d’allumage/extinction de l’écran arrière


38. Écran LCD supérieur


39. Repère de matérialisation du plan du capteur


40 Voyant d’accès au Wi-Fi


Manipulation des commandes et des périphériques


Nous venons de voir la disposition des principales commandes sur le boîtier, il nous faut désormais les manipuler. Pour certains boutons, rien de plus simple, il suffit d’appuyer dessus pour obtenir la fonction correspondante – c’est par exemple le cas du bouton de lecture des photos, du zoom de lecture ou du déclencheur.


D’autres boutons offrent la possibilité de choisir un réglage parmi plusieurs. Dans ce cas-là, il faudra d’abord appuyer sur le bouton, puis tourner une molette ou utiliser le multicontrôleur pour sélectionner le réglage désiré. Par exemple, si vous souhaitez régler la sensibilité ISO, il vous faudra utiliser le bouton ISO (A sur la figure 1.17), puis tourner la molette jusqu’à ce que la valeur choisie soit affichée (dans le viseur, sur l’écran arrière ou l’écran supérieur pour le 760D) et enfin sortir du menu de réglage ISO, soit en appuyant une nouvelle fois sur le bouton ISO, soit en enfonçant le déclencheur à mi-course pour revenir à la prise de vue. Les réglages les plus couramment utilisés sont disponibles par l’intermédiaire d’un bouton direct, ou dans le menu Q (pour Quick, rapide), que l’on affiche sur l’écran arrière en pressant le bouton Q (B).


La plupart des autres paramétrages du boîtier s’obtiennent par l’intermédiaire des menus de l’appareil, que l’on sélectionne avec les molettes et le multicontrôleur après avoir appelé le menu grâce au bouton MENU (C).
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Figure 1.17 Chaque fonction est modifiable par l’intermédiaire des menus ou via un bouton dédié. (Photos boîtiers © Canon)





On notera également que chaque boîtier est équipé d’un écran tactile, et que la majorité des réglages peuvent être modifiés par son intermédiaire, en appelant le menu via le bouton adéquat (Q ou MENU) puis en touchant du bout du doigt la fonction désirée sur l’écran. En mode Lecture, vous pouvez également faire défiler et zoomer dans les images du bout des doigts, de la même manière que sur un smartphone. Toutefois, l’écran tactile peut également être synonyme de dérèglements indésirables, lorsque vous manipulez ou transportez l’appareil. Son fonctionnement intuitif est pratique pour débuter, mais une fois que vous serez habitué à la manipulation des boutons et molettes, vous trouverez sûrement qu’ils permettent une navigation plus rapide et plus sûre.






[image: image]


Figure 1.18 On peut facilement valider ses choix dans le menu par un simple contact du doigt sur l’écran tactile.





Écran arrière orientable


Votre appareil est muni d’un écran arrière orientable dans de multiples positions. Nous verrons aux chapitres 2, 4 et 7 dans quelles situations il vous sera utile. Habituez-vous déjà à l’utiliser, de préférence dans ses deux positions de base :


• ouvert et plaqué au dos de l’appareil, il vous laisse l’accès au viseur reflex et permet d’afficher tous les réglages et les photos prises ;


• fermé, il est protégé lors du transport, que ce soit dans le sac, autour du cou ou à la main. Fermez-le toujours lorsque vous ne prenez pas de photos.
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Figure 1.19 L’écran tactile doit être fermé (face contre le dos de l’appareil) lors du transport afin de ne pas risquer d’être rayé.





Batteries


Votre appareil est livré avec une batterie qui, normalement, est déjà chargée. Toutefois, il vaudra mieux la recharger complètement avant de commencer une session de prises de vue. D’une manière générale, chargez toujours votre batterie à bloc avant de partir, cela lui conférera une meilleure durée de vie.


Une fonction du menu « Configuration 3/Info batterie » permet d’enregistrer la batterie de votre appareil afin qu’il puisse vous donner des informations précises sur sa charge et sa durée de vie. Vous pouvez enregistrer plusieurs batteries, l’appareil saura les reconnaître et vous dire si l’une d’entre elles a besoin d’être rechargée ou remplacée.
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